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L’air du tempsLe contextehistorique• 1804 : sacre de Napoléon(Premier Empire).• 1814 :chute de Napoléonet arrivée de Louis XVIIIau pouvoir(première Restauration).• 20 mars-22 juin 1815 :les Cent-Jours. Napoléons’enfuit de l’île d’Elbeet chasse Louis XVIII. Aprèsla défaite de Waterloo, il estdéporté à Sainte-Hélène.• 1815-1824 :Louis XVIIIreprend le pouvoir(seconde Restauration).• 1824-1830 :règnede Charles X.• 1830 (28-29-30 juillet) : Charles X est renversépar le peuple parisienlors des journées des TroisGlorieuses. Louis-Philippelui succède et instaureune monarchie libérale :c’est la monarchie de Juillet(1830-1848).Les arts• Le mouvement romantiquedomine l’Europe artistique.• De nombreux artistes sonttouchés par la vogue del’orientalisme (attrait pourl’Orient, considéré commesource d’exotisme). 1814 :La Grande Odalisque, Ingres. 1825 : Odalisque, Delacroix. 1829 : Hugo, chefde file des romantiques, écritle recueil de poèmes Les Orientales, il y dépeint unOrient pittoresque et coloré.• 1830 : La Liberté guidantle peuple, Eugène Delacroix,peinture qui commémore lesTrois Glorieuses. 䉲2
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Alexandre Dumas(1802-1870)L’enfanceAlexandre Dumas naît le 24 juillet 1802 à Villers-Cotterêts, dans l’Aisne. Il est lepetit-fils d’une esclave noire deSaint-Domingue et d’un pro-priétaire de la petite noblessenormande ; sa mère appartientà la petite bourgeoisie, sonpère, Thomas Alexandre Dumas,est officier des armées révolu-tionnaires. De son métissage, Alexandre hérite une cheveluredense et crépue ; plusieurs fois dans sa vie, il souffrira de remarquesracistes sur ses origines.Son père est le personnage marquantde ses premières années :héros d’une force herculéenne, il fait carrière durant la Révolution,devient général, participe aux campagnes napoléoniennes. Mais, faitprisonnier en Italie et empoisonné durant sa captivité, il meurt quel-ques années après son retour en France, le 26 février 1806, laissantsa femme et son jeune fils dans une situation financière précaire.L’éducation et la formation d’Alexandre souffrent de ces difficultés ;de plus, c’est un élève frondeur, qui préfère à l’étude les promena-des dans les vastes forêts de Villers-Cotterêts et la chasse.Les débuts d’un jeune romantiqueAlexandre est un jeune homme ambitieux, il veut conquérir lagloire et la célébritépar les Lettres et quitter la vie provinciale. Lalecture de Shakespeare lui donne vite le goût du théâtre ; il s’installe alors à Paris.Le Comte de Monte-Cristo4Portrait d’Alexandre Dumas, lithographie d’Eugène Deveria (1808-1865), Paris, BNF.
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Introduction55Il mène une vie de bohème: séduisant, il multiplie les conquêtesamoureuses, notamment Laure Labay, sa voisine de palier, qui luidonne un petit Alexandre (dit Alexandre Dumas fils), futur auteurde La Dame aux camélias.Le 10 février 1829, Dumas connaît enfin la gloire : il offre aux roman-tiques1leur premier grand succès sur scène, avec son drame Henri III et sa cour. Il multiplie les succès au théâtre, mène la grande vie,côtoie les grands écrivains romantiques, Alfred de Vigny, VictorHugo, Charles Nodier, Gérard de Nerval, George Sand…La célébrité : du théâtre au romanLe grand tournant dans la carrière littéraire de Dumas, c’est la décou-verte du roman, historique2et d’aventures, à la manière de l’écrivainanglais Walter Scott3. En 1844, Dumas publie en feuilletons dans lapresse ses deux plus grands succès: Les Trois Mousquetaireset Le Comte de Monte-Cristo. Suivent à un rythme effréné plusieurs grandscycles romanesques: le cycle des Mousquetaires (avec Vingt Ansaprèspuis Le Vicomte de Bragelonne), le cycle Renaissance (La ReineMargot, La Dame de Monsoreau…), le cycle révolutionnaire (Le Collierde la reine…). Dumas tire de la plupart de ses romans des pièces dethéâtre et les fait jouer au Théâtre-Historique, qu’il a lui-même fondé.Il signe donc des centaines de volumes qu’il n’a souvent pas écritsseul ; il travaille en effet en collaboration avec d’autres auteurs. Son collaborateur le plus précieux est Auguste Maquet, avec qui ilcompose ses œuvres les plus célèbres. Mais ce succès éclatant luivaut des jalousies, et il est plusieurs fois accusé, le plus souvent à tort,de ne pas avoir écrit lui-même ses romans ou ses pièces.1. Le romantisme est un vaste mouvement culturel né en Allemagne et en Angleterre et qui se développe en France au début du XIXesiècle. L’art romantique réagit contre les règles classiques et met en avant, au nom de la liberté, l’expression des sentiments personnels, de la sensibilité et de l’imagination.2. Le roman historique a pour toile de fond une période de l’Histoire, il mêle les personnages réels et les personnages fictifs.3. Walter Scott (1771-1832) est un écrivain écossais, auteur de romans historiques dont le plus célèbre est Ivanhoé (1819).
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La grande vie et les revers de fortuneDumas acquiert une immense popularité, en France et à l’étranger.Mais bien que ses œuvres soient pour lui une source de revenuscolossaux, Dumas est toujours à court d’argent. Personnalité débordante et généreuse, il dépense sans compter et va jusqu’àse faire bâtir à Port-Marly, en région parisienne, une luxueuse rési-dence appelée château de Monte-Cristo, inspirée du style orientalen vogue à l’époque.Dans la dernière partie de sa vie, il connaît de sérieuses difficultés d’ar-gent. Il continue d’enrichir son œuvre foisonnante par d’autres romans etpièces, mais aussi des récits de voyage, des Mémoires, un Grand Dictionnaire de cuisineresté inachevé et où il célèbre sa passion la pluschère : la gourmandise. Cependant il est passé de mode et le public sedétourne de lui.Il meurt ruiné le 5 décembre 1870.Ses œuvres, notamment ses romans, sont restées extrêmementpopulaires, et la nation française a rendu hommage à ce grand roman-tique en transférant ses cendres au Panthéonle 30 novembre2002, pour le bicentenaire de sa naissance.Les sources du roman Le Comte de Monte-CristoEn 1842, Dumas navigue le long des côtes de l’île de Monte-Cristo en Méditerranée (entre la Corse et la côte italienne), en compagnie duprince Napoléon, fils de Jérôme Bonaparte et neveu de Napoléon Ier. Ilpromet au prince d’écrire un roman intitulé L’Île de Monte-Cristo, ensouvenir de ce voyage.Deux ans plus tard, Dumas s’inspire, pour élaborer son roman, de deux faits divers: Le Diamant et la vengeanceet Un crime de famille.Le Diamant et la vengeancea fourni le modèle d’Edmond Dantès. Le jeune cordonnier François Picaud, sur le point de se marier avecune jeune fille fortunée, est victime, par jalousie, d’une sombre machinationmanigancée par le cafetier Mathieu Loupian, aidé dedeux compères. Ceux-ci le dénoncent mensongèrement d’être unagent secret anglais. Picaud est arrêté et reste sept ans en prison ; ilLe Comte de Monte-Cristo66
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7Introductiony rencontre un riche abbé italien qui lui lègue une fortune considéra-ble. Au sortir de la prison, Picaud, sous un faux nom, mène discrète-ment son enquête auprès d’un dénommé Allut, au courant du com-plot ; il lui offre un diamant en récompense de ses révélations puis se livre à une noire vengeance, éliminant un à un ses dénonciateurs.Un crime de familleest une sombre affaire d’empoisonnement familial, dont Dumas s’inspire pour créer le personnage de Mme deVillefort (voir texte 14 p. 254).Le roman est publié en feuilletons, c’est-à-dire par épisodes à suivre,dans Le Journal des débats, entre août 1844 et janvier 1846 : c’est unimmense succès, les lecteurs fébriles ne cessent de harcelerl’auteur pour connaître la fin de l’histoire.Dumas et Maquet rédigent également une adaptation théâtrale, mon-tée au Théâtre-Historique en février 1848. Le Comte de Monte-Cristo devient l’œuvre phare de Dumas: il envisage longtemps de poursui-vre les aventures de Dantès, mais ne le fera jamais.Résumé du romanRemarque : les événements sont présentés dans leur ordre chrono-logique (qui ne correspond pas nécessairement à l’ordre de la narra-tion).181528 février 1815.Le Pharaonrentre à Marseille. Morrel, l’armateur dunavire, vient à la rencontre du jeune et brillant marin Edmond Dantèsqui a pris les commandes du bateau suite à la mort de son capitaine ;il est jalousé par Danglars, le comptable. Dantès rend visite à son pèreâgé et sans ressources. Un voisin, Caderousse, un homme fourbe etintéressé par l’argent, est présent (voir texte 1 p. 12).Puis Dantès va retrouver sa fiancée Mercédès qui l’attend, mais lepêcheur Fernand Mondego lui aussi amoureux de la jeune fille, assistejaloux aux retrouvailles. Danglars, Fernand et Caderousse élaborent
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Le Comte de Monte-Cristo8un complot contre Dantès pour le faire arrêter : ils le dénoncentcomme bonapartiste (voir texte 2 p. 39).9 mars 1815.Dantès est arrêté durant son repas de fiançailles etinterrogé par le substitut du procureur du roi, Gérard de Villefort, quise trouve malgré lui impliqué dans le complot, ayant tout intérêt pourdes raisons politiques à arrêter Dantès (voir texte 3 p. 54). Il le trans-fère dans la prison du château d’If (voir texte 4 p. 74).1816Mercédès, sans nouvelles de Dantès, épouse Fernand.1817Naissance d’Albert, fils de Fernand et Mercédès.À Auteuil, liaison entre Villefort et la future Mme Danglars. Naissanced’un fils illégitime (Benedetto) que recueille Bertuccio après avoirtenté d’assassiner Villefort.1822Dantès entre en contact avec l’abbé Faria qui l'instruit et lui révèle quisont ses ennemis (voir texte 4 p. 74).Fernand est au service d’Ali-Pacha, en Grèce. Il le livre aux Turcs etvend sa femme Vasiliki et sa fille Haydée comme esclaves.1823Fernand est fait colonel et comte de Morcerf durant la guerre d’Espa-gne, il reçoit la Légion d’honneur.1829Danglars, fournisseur des armées durant la guerre d’Espagne, s’estenrichi considérablement et a fondé une banque. Il est anobli parCharles X et devient le baron Danglars.28 février.Dantès s’évade du château d’If, après quatorze années decaptivité (voir texte 5 p. 107).


[image: background image]
9IntroductionRecueilli par des contrebandiers, il découvre le trésor de l’abbé Fariadans l’île de Monte-Cristo (voir texte 5 p. 107).Il retrouve Caderousse, devenu aubergiste au Pont du Gard, et apprendla mort de son père et les parcours de ses ennemis. Il lui donne undiamant en échange de ses révélations (voir texte 6 p. 123).Caderousse assassine le joaillier auquel il a vendu le diamant ainsi quesa femme, la Carconte. Bertuccio, témoin involontaire de la scène, estinjustement arrêté (voir texte 9 p. 189). Caderousse est lui aussi arrêté et condamné aux galères.5 septembre.Dantès sauve la maison Morrel de la faillite (voir texte 7p. 158).1830 à 1838Dantès, anobli par le pape, devient comte de Monte-Cristo. Il préparesa vengeance sous les noms de l’abbé Busoni, lord Wilmore et Simbadle marin. Il rachète Haydée (voir texte 10 p. 201) et se lie avec le bri-gand italien Luigi Vampa.1838C’est l’année de la vengeance. Monte-Cristo fait la connaissance d’Al-bert de Morcerf en Italie et le libère des mains de Luigi Vampa qui l’aenlevé à sa demande.21 mai. Monte-Cristo arrive à Paris, il est accueilli par les Morcerf(voir texte 8 p. 175).2 juin.Monte-Cristo donne une soirée dans sa maison d’Auteuil, ilraconte qu’un nouveau-né a été enterré vivant dans le jardin. Villefortet Mme Danglars sont très troublés (voir texte 11 p. 210).31 août.Caderousse est assassiné par Benedetto dans la demeurede Monte-Cristo (voir texte 12 p. 219).Septembre.Morcerf est déshonoré : Haydée révèle en public qu'il atrahit son père, le pacha de Janina. Lorsqu’il rentre chez lui, sa femmeet son fils sont en train de quitter la maison avec toutes leurs affaires.Morcef se suicide (voir texte 13 p. 232).
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Le Comte de Monte-Cristo10Fin septembre.Poussée par Monte-Cristo, la seconde épouse deVillefort a empoisonné des membres de la famille de son mari pourfaire hériter son fils Édouard. Elle s’en prend aussi à Valentine, fille deVillefort née de son premier mariage (voir texte 14 p. 254). Villefort,découvrant que sa femme est l’auteur de ses meurtres, la menace dela livrer à la justice si elle ne s’empoisonne pas elle-même.Entre temps, Benedetto, entré dans le monde sous le nom d’AndreaCavalcanti, prétendu prince italien et fiancé à la fille de Danglars, estarrêté : il est accusé d’avoir tué Caderousse. En prison, Monte-Cristos’arrange pour lui faire savoir qu’il est le fils illégitime de Villefort. Lejour du procès, il déclare en plein tribunal être le fils du procureurVillefort, qui est chargé de l’affaire (voir texte 15 p. 273). Villefort ren-tre chez lui : sa femme s’est empoisonnée en même temps qu’elle aempoisonné son jeune fils, Édouard. Villefort sombre dans la folie (voirtexte 16 p. 288).Fin septembre-début octobre.Mercédès et Albert s’installent àMarseille dans la maison du père de Dantès, offerte par Monte-Cristo.Albert s’est engagé dans l’armée coloniale, il part pour l’Afrique.Monte-Cristo fait une dernière visite à Mercédès. Puis il retourne auchâteau d’If ; il y revoit son cachot (voir texte 17 p. 303).Il reste à Monte-Cristo de se venger de Danglars. Ce dernier, ruinésous l’action secrète du comte, s’enfuit en Italie ; il est arrêté etdétenu par Luigi Vampa, puis relâché par Monte-Cristo qui décide delui pardonner (voir texte 18 p. 319).5 octobre.Monte-Cristo réunit sur l’île de Monte-Cristo MaximilienMorrel et Valentine de Villefort, qu’il a sauvée de l’empoisonnement.Il part vers de nouvelles aventures en compagnie de Haydée (voirtexte 19 p. 330).
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Le Comtede Monte-CristoHenri Meyer, frontispice, pour Le Comte de Monte-Cristo, XIXe siècle.
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12Le Comte de Monte-Cristo51015201.Guetteur chargé de surveiller le large.2.Basilique qui domine la ville de Marseille.3.Fortification construite sur un ilôt, au centre de la rade de Marseille.4. Fort situé à l’entrée du port de Marseille.5.Navire.6. Garni de mâts et de voiles.7.Dont la cargaison a été solidement fixée.8. Ancien nom de Marseille (nom de la colonie grecque).9.Personne qui s’occupe de l’exploitation commerciale d’un navire.10. Voile carrée au-dessus de la grande voile.11. Voile avant triangulaire d’un voilier.12.Voile carrée arrière.Texte 1 – Le retour de Dantès à Marseille« Ah ! C’est vous, Dantès ! »I. Marseille. – L’arrivéeLe 28 février 1815, la vigie1de Notre-Dame-de-la-Garde2 signala le trois-mâts le Pharaon, venant de Smyrne, Trieste etNaples.Comme d’habitude, un pilote côtier partit aussitôt du port,rasa le château d’If3, et alla aborder le navire entre le cap deMorgiou et l’île de Riou.Aussitôt, comme d’habitude encore, la plate-forme du fortSaint-Jean4s’était couverte de curieux ; car c’est toujours unegrande affaire à Marseille que l’arrivée d’un bâtiment5, surtoutquand ce bâtiment, comme le Pharaon, a été construit, gréé6, arrimé7sur les chantiers de la vieille Phocée8, et appartient àun armateur9de la ville.Cependant ce bâtiment s’avançait ; il avait heureusement franchi le détroit que quelque secousse volcanique a creusé entre l’île de Calseraigne et l’île de Jarre ; il avait doubléPomègues, et il s’avançait sous ses trois huniers10, son grandfoc11et sa brigantine12, mais si lentement et d’une allure si triste,que les curieux, avec cet instinct qui pressent un malheur, sedemandaient quel accident pouvait être arrivé à bord. Néanmoinsles experts en navigation reconnaissant que si un accident était
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13Texte 1253035404513. L’ancre avait été mise à l’eau.14.Câbles métalliques qui maintiennent le mat vertical.15. Petite baie.16. Ville italienne située sur la côte, non loin de Rome.arrivé, ce ne pouvait être au bâtiment lui-même ; car il s’avan-çait dans toutes les conditions d’un navire parfaitementgouverné : son ancre était en mouillage13, ses haubans14décro-chés ; et près du pilote, qui s’apprêtait à diriger le Pharaonparl’étroite entrée du port de Marseille, était un jeune homme augeste rapide et à l’œil actif, qui surveillait chaque mouvementdu navire et répétait chaque ordre du pilote.La vague inquiétude qui planait sur la foule avait particuliè-rement atteint un des spectateurs de l’esplanade de Saint-Jean,de sorte qu’il ne put attendre l’entrée du bâtiment dans le port ;il sauta dans une petite barque et ordonna de ramer au-devantdu Pharaon, qu’il atteignit en face de l’anse15de la Réserve.En voyant venir cet homme, le jeune marin quitta son posteà côté du pilote, et vint, le chapeau à la main, s’appuyer à lamuraille du bâtiment.C’était un jeune homme de dix-huit à vingt ans, grand, svelte,avec de beaux yeux noirs et des cheveux d’ébène ; il y avait dans toute sa personne cet air de calme et de résolution parti-culier aux hommes habitués depuis leur enfance à lutter avecle danger.« Ah ! c’est vous, Dantès ! cria l’homme à la barque ; qu’est-ildonc arrivé, et pourquoi cet air de tristesse répandu sur toutvotre bord ?– Un grand malheur, monsieur Morrel ! répondit le jeune homme, un grand malheur, pour moi surtout : à la hauteur deCivita-Vecchia16, nous avons perdu ce brave capitaineLeclère.– Et le chargement ? demanda vivement l’armateur.
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14Le Comte de Monte-Cristo505560657017.Cordages servant à régler l’angle de la voile.18.Cordages qui permettent de régler l’écartement d’une voile d’avant.19.Cordages servant à hisser une voile.20.Cordages permettant de retenir une bôme vers le bas.21.Petits cordages qui servent à plier, retrousser les voiles contre leurs vergues (barres de bois qui soutiennent une voile).– Il est arrivé à bon port, monsieur Morrel, et je crois quevous serez content sous ce rapport ; mais ce pauvre capitaineLeclère…– Que lui est-il donc arrivé ? demanda l’armateur d’un airvisiblement soulagé ; que lui est-il donc arrivé, à ce brave capi-taine ?– Il est mort.– Tombé à la mer ?– Non, monsieur ; mort d’une fièvre cérébrale, au milieu d’horribles souffrances. »Puis, se retournant vers ses hommes :« Holà hé ! dit-il, chacun à son poste pour le mouillage ! »L’équipage obéit. Au même instant, les huit ou dix matelotsqui le composaient s’élancèrent les uns sur les écoutes17, les autres sur les bras18, les autres aux drisses19, les autres aux hallebas20des focs, enfin les autres aux cargues21des voiles.Le jeune marin jeta un coup d’œil nonchalant sur ce commen-cement de manœuvre, et, voyant que ses ordres allaient s’exé-cuter, il revint à son interlocuteur.« Et comment ce malheur est-il donc arrivé ? » continua l’armateur, reprenant la conversation où le jeune marin l’avaitquittée.« Mon Dieu, monsieur, de la façon la plus imprévue : aprèsune longue conversation avec le commandant du port, le capi-taine Leclère quitta Naples fort agité ; au bout de vingt-quatreheures, la fièvre le prit ; trois jours après il était mort.


[image: background image]
15Texte 1758085909510022.Faire une opération financière.23.Ordre à tous de…24. Replier les voiles.25. Plate-forme autour d’un mât.26.Jetez l’ancre.27. Rapidité.28. Abaisse (les voiles).« Nous lui avons fait les funérailles ordinaires, et il repose,décemment enveloppé dans un hamac, avec un boulet de tren-te-six aux pieds et un à la tête, à la hauteur de l’île del Giglio.Nous rapportons à sa veuve sa croix d’honneur et son épée.C’était bien la peine, continua le jeune homme avec un souriremélancolique, de faire dix ans de guerre aux Anglais pour enarriver à mourir, comme tout le monde, dans son lit.– Dame ! que voulez-vous, monsieur Edmond », reprit l’ar-mateur qui paraissait se consoler de plus en plus, « nous sommestous mortels, et il faut bien que les anciens fassent place auxnouveaux, sans cela il n’y aurait pas d’avancement ; et dumoment que vous m’assurez que la cargaison…– Est en bon état, monsieur Morrel, je vous en réponds. Voiciun voyage que je vous donne le conseil de ne point escompter22 pour 25 000 francs de bénéfices. »Puis, comme on venait de dépasser la tour ronde :« Range23à carguer24les voiles de hune25, le foc et la brigan-tine ! cria le jeune marin ; faites penau26! »L’ordre s’exécuta avec presque autant de promptitude27quesur un bâtiment de guerre.« Amène28et cargue partout ! »Au dernier commandement, toutes les voiles s’abaissèrent,et le navire s’avança d’une façon presque insensible, ne marchantplus que par l’impulsion donnée.« Et maintenant, si vous voulez monter, monsieur Morrel,dit Dantès voyant l’impatience de l’armateur, voici votre comp-table, M. Danglars, qui sort de sa cabine, et qui vous donneratous les renseignements que vous pouvez désirer. Quant à moi,
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16Le Comte de Monte-Cristo10511011512012513029.Manœuvre pour jeter l’ancre.30.Adresse.31. D’une politesse exagérée.il faut que je veille au mouillage29et que je mette le navire endeuil. »L’armateur ne se le fit pas dire deux fois. Il saisit un câble quelui jeta Dantès, et, avec une dextérité30qui eût fait honneur àun homme de mer, il gravit les échelons cloués sur le flanc rebondi du bâtiment, tandis que celui-ci, retournant à son postede second, cédait la conversation à celui qu’il avait annoncésous le nom de Danglars, et qui, sortant de sa cabine, s’avançaiteffectivement au-devant de l’armateur.Le nouveau venu était un homme de vingt-cinq à vingt-sixans, d’une figure assez sombre, obséquieux31envers ses supé-rieurs, insolent envers ses subordonnés : aussi, outre son titred’agent comptable, qui est toujours un motif de répulsion pourles matelots, était-il généralement aussi mal vu de l’équipagequ’Edmond Dantès au contraire en était aimé.« Eh bien ! monsieur Morrel, dit Danglars, vous savez le malheur, n’est-ce pas ?– Oui, oui, pauvre capitaine Leclère ! c’était un brave ethonnête homme !– Et un excellent marin surtout, vieilli entre le ciel et l’eau,comme il convient à un homme chargé des intérêts d’une maisonaussi importante que la maison Morrel et fils, réponditDanglars.– Mais, dit l’armateur, suivant des yeux Dantès qui cherchaitson mouillage, mais il me semble qu’il n’y a pas besoin d’êtresi vieux marin que vous le dites, Danglars, pour connaître sonmétier, et voici notre ami Edmond qui fait le sien, ce me semble,en homme qui n’a besoin de demander des conseils àpersonne.
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17Texte 113514014515015532.Île où Napoléon a été exilé.33. Dégât matériel.34.Jette l’ancre.35. Petit drapeau long.36. Drapeau.37. Abaissé, en signe de deuil.38.Barres de bois placées horizontalement sur un mât et destinées à soutenir la voile.– Oui », dit Danglars en jetant sur Dantès un regard obliqueoù brilla un éclair de haine, « oui, c’est jeune, et cela ne doutede rien. À peine le capitaine a-t-il été mort qu’il a pris le comman-dement sans consulter personne, et qu’il nous a fait perdre unjour et demi à l’île d’Elbe au lieu de revenir directement àMarseille.– Quant à prendre le commandement du navire, dit l’arma-teur, c’était son devoir comme second ; quant à perdre un jouret demi à l’île d’Elbe32, il a eu tort ; à moins que le navire n’aiteu quelque avarie33à réparer.– Le navire se portait comme je me porte, et comme je désireque vous vous portiez, monsieur Morrel ; et cette journée etdemie a été perdue par pur caprice, pour le plaisir d’aller à terre, voilà tout.– Dantès, dit l’armateur se retournant vers le jeune homme,venez donc ici.– Pardon, monsieur, dit Dantès, je suis à vous dans uninstant. »Puis s’adressant à l’équipage :« Mouille34! » dit-il.Aussitôt l’ancre tomba, et la chaîne fila avec bruit. Dantèsresta à son poste, malgré la présence du pilote, jusqu’à ce quecette dernière manœuvre fût terminée ; puis alors :« Abaissez la flamme35à mi-mât, mettez le pavillon36enberne37, croisez les vergues38 !– Vous voyez, dit Danglars, il se croit déjà capitaine, sur maparole.
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18Le Comte de Monte-Cristo16016517017518018539.À l’ancre.– Et il l’est de fait, dit l’armateur.– Oui, sauf votre signature et celle de votre associé, monsieurMorrel.– Dame ! pourquoi ne le laisserions-nous pas à ce poste ? ditl’armateur. Il est jeune, je le sais bien, mais il me paraît tout àla chose, et fort expérimenté dans son état. »Un nuage passa sur le front de Danglars.« Pardon, monsieur Morrel, dit Dantès en s’approchant ; maintenant que le navire est mouillé39, me voilà tout à vous :vous m’avez appelé, je crois ? »Danglars fit un pas en arrière.« Je voulais vous demander pourquoi vous vous étiez arrêtéà l’île d’Elbe ?– Je l’ignore, Monsieur ; c’était pour accomplir un dernierordre du capitaine Leclère, qui, en mourant, m’avait remis unpaquet pour le grand maréchal Bertrand.– L’avez-vous donc vu, Edmond ?– Qui ?– Le grand maréchal ?– Oui. »Morrel regarda autour de lui, et tira Dantès à part.« Et comment va l’empereur ? demanda-t-il vivement.– Bien, autant que j’ai pu en juger par mes yeux.– Vous avez donc vu l’empereur aussi ?– Il est entré chez le maréchal pendant que j’y étais.– Et vous lui avez parlé ?– C’est-à-dire que c’est lui qui m’a parlé, monsieur », dit Dantès en souriant.– « Et que vous a-t-il dit ?
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19Texte 119019520020521021540.Soldat de la vieille garde de Napoléon.– Il m’a fait des questions sur le bâtiment, sur l’époque deson départ pour Marseille, sur la route qu’il avait suivie et surla cargaison qu’il portait. Je crois que s’il eût été vide, et quej’en eusse été le maître, son intention eût été de l’acheter ; maisje lui ai dit que je n’étais que simple second, et que le bâtimentappartenait à la maison Morrel et fils. “Ah ! ah ! a-t-il dit, jela connais. Les Morrel sont armateurs de père en fils, et il y avait un Morrel qui servait dans le même régiment que moi lorsque j’étais en garnison à Valence.”– C’est pardieu vrai ! s’écria l’armateur tout joyeux ; c’étaitPolicar Morrel, mon oncle, qui est devenu capitaine. Dantès,vous direz à mon oncle que l’empereur s’est souvenu de lui, etvous le verrez pleurer, le vieux grognard40. Allons, allons,continua l’armateur en frappant amicalement sur l’épaule dujeune homme, vous avez bien fait, Dantès, de suivre les instruc-tions du capitaine Leclère et de vous arrêter à l’île d’Elbe,quoique, si l’on savait que vous avez remis un paquet au maré-chal et causé avec l’empereur, cela pourrait vous compro-mettre.– En quoi voulez-vous, monsieur, que cela me compromette ?dit Dantès : je ne sais pas même ce que je portais, et l’empereurne m’a fait que les questions qu’il eût faites au premier venu.Mais, pardon, reprit Dantès, voici la santé et la douane qui nous arrivent ; vous permettez, n’est-ce pas ?– Faites, faites, mon cher Dantès. »Le jeune homme s’éloigna, et, comme il s’éloignait, Danglarsse rapprocha.« Eh bien ! demanda-t-il, il paraît qu’il vous a donné debonnes raisons de son mouillage à Porto-Ferrajo ?– D’excellentes, mon cher monsieur Danglars.
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20Le Comte de Monte-Cristo22022523023524024541.En terme de marine, action de séjourner sur un point quelconque d’une côte.– Ah ! tant mieux, répondit celui-ci, car c’est toujours péniblede voir un camarade qui ne fait pas son devoir.– Dantès a fait le sien, répondit l’armateur, et il n’y a rien àdire. C’était le capitaine Leclère qui lui avait ordonné cette relâche41.– À propos du capitaine Leclère, ne vous a-t-il pas remis unelettre de lui ?– Qui ?– Dantès.À moi, non ! En avait-il donc une ?– Je croyais qu’outre le paquet, le capitaine Leclère lui avaitconfié une lettre.– De quel paquet voulez-vous parler, Danglars ?– Mais de celui que Dantès a déposé en passant à Porto-Ferrajo ?– Comment savez-vous qu’il avait un paquet à déposer àPorto-Ferrajo ? »Danglars rougit.« Je passais devant la porte du capitaine qui était entr’ouverte,et je lui ai vu remettre ce paquet et cette lettre à Dantès.– Il ne m’en a point parlé, dit l’armateur ; mais s’il a cette lettre, il me la remettra. »Danglars réfléchit un instant.« Alors, monsieur Morrel, je vous prie, dit-il, ne parlez pointde cela à Dantès ; je me serai trompé. »En ce moment, le jeune homme revenait ; Danglarss’éloigna.« Eh bien, mon cher Dantès, êtes-vous libre ? demanda l’ar-mateur.– Oui, Monsieur.
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21Texte 1250255260265270275– La chose n’a pas été longue.– Non, j’ai donné aux douaniers la liste de nos marchandises ;et quant à la consigne, elle avait envoyé avec le pilote côtier unhomme à qui j’ai remis nos papiers.– Alors, vous n’avez plus rien à faire ici ? »Dantès jeta un regard rapide autour de lui.« Non, tout est en ordre, dit-il.– Vous pouvez donc alors venir dîner avec nous ?– Excusez-moi, monsieur Morrel, excusez-moi, je vous prie,mais je dois ma première visite à mon père. Je n’en suis pas moins reconnaissant de l’honneur que vous me faites.– C’est juste, Dantès, c’est juste. Je sais que vous êtes bon fils.– Et… demanda Dantès avec une certaine hésitation, et il seporte bien, que vous sachiez, mon père ?– Mais je crois que oui, mon cher Edmond, quoique je ne l’aie pas aperçu.– Oui, il se tient enfermé dans sa petite chambre.– Cela prouve au moins qu’il n’a manqué de rien pendant votre absence. »Dantès sourit.« Mon père est fier, monsieur, et, eût-il manqué de tout, jedoute qu’il eût demandé quelque chose à qui que ce soit au monde, excepté à Dieu.– Eh bien, après cette première visite, nous comptons sur vous.– Excusez-moi encore, monsieur Morrel ; mais, après cettepremière visite, j’en ai une seconde qui ne me tient pas moinsau cœur.– Ah ! c’est vrai, Dantès ; j’oubliais qu’il y a aux Catalansquelqu’un qui doit vous attendre avec non moins d’impatienceque votre père : c’est la belle Mercédès. »


[image: background image]
22Le Comte de Monte-Cristo28028529029530030542.Salaire.Dantès sourit.« Ah ! ah ! dit l’armateur, cela ne m’étonne plus, qu’elle soitvenue trois fois me demander des nouvelles du Pharaon. Peste !Edmond, vous n’êtes point à plaindre, et vous avez là une joliemaîtresse !– Ce n’est point ma maîtresse, monsieur, dit gravement le jeune marin : c’est ma fiancée.– C’est quelquefois tout un, dit l’armateur en riant.– Pas pour nous, monsieur, répondit Dantès.– Allons, allons, mon cher Edmond, continua l’armateur, que je ne vous retienne pas ; vous avez assez bien fait mesaffaires pour que je vous donne tout loisir de faire les vôtres.Avez-vous besoin d’argent ?– Non, Monsieur ; j’ai tous mes appointements42du voyage,c’est-à-dire près de trois mois de solde.– Vous êtes un garçon rangé, Edmond.– Ajoutez que j’ai un père pauvre, monsieur Morrel.– Oui, oui, je sais que vous êtes un bon fils. Allez donc voirvotre père : j’ai un fils aussi, et j’en voudrais fort à celui qui,après un voyage de trois mois, le retiendrait loin de moi.– Alors, vous permettez ? dit le jeune homme en saluant.– Oui, si vous n’avez rien de plus à me dire.– Non.– Le capitaine Leclère ne vous a pas, en mourant, donné unelettre pour moi ?– Il lui eût été impossible d’écrire, Monsieur ; mais cela merappelle que j’aurai un congé de quinze jours à vousdemander.– Pour vous marier ?– D’abord ; puis pour aller à Paris.
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23Texte 131031532032533033543.« Qui a un associé a un patron. »– Bon, bon ! vous prendrez le temps que vous voudrez, Dantès ;le temps de décharger le bâtiment nous prendra bien six semaines,et nous ne nous remettrons guère en mer avant trois mois…Seulement, dans trois mois, il faudra que vous soyez là. Le Pharaon, continua l’armateur en frappant sur l’épaule du jeunemarin, ne pourrait pas repartir sans son capitaine.– Sans son capitaine ! s’écria Dantès les yeux brillants de joie ; faites bien attention à ce que vous dites là, monsieur, carvous venez de répondre aux plus secrètes espérances de moncœur. Votre intention serait-elle de me nommer capitaine duPharaon ?– Si j’étais seul, je vous tendrais la main, mon cher Dantès,et je vous dirais : C’est fait ; mais j’ai un associé, et vous savezle proverbe italien : “Che a compagne a padrone.”43Mais lamoitié de la besogne est faite au moins, puisque sur deux voixvous en avez déjà une. Rapportez-vous-en à moi pour avoir l’autre, et je ferai de mon mieux.– Oh ! monsieur Morrel, s’écria le jeune marin, saisissant,les larmes aux yeux, les mains de l’armateur ; monsieur Morrel,je vous remercie, au nom de mon père et de Mercédès.– C’est bien, c’est bien, Edmond, il y a un Dieu au ciel pourles braves gens, que diable ! Allez voir votre père, allez voir Mercédès, et revenez me trouver après.– Mais vous ne voulez pas que je vous ramène à terre ?– Non, merci ; je reste à régler mes comptes avec Danglars.Avez-vous été content de lui pendant le voyage ?– C’est selon le sens que vous attachez à cette question, monsieur.Si c’est comme bon camarade, non, car je crois qu’il ne m’aimepas depuis le jour où j’ai eu la bêtise, à la suite d’une petite querelle que nous avions eue ensemble, de lui proposer de nous
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24Le Comte de Monte-Cristo34034535035536036544.Petite île montagneuse de la Méditerranée au largede la Toscane (Italie), non loin de l’île d’Elbe.45.Rue célèbre qui relie le Vieux-Port au centre de Marseille.arrêter dix minutes à l’île de Monte-Cristo44pour vider cettequerelle ; proposition que j’avais eu tort de lui faire, et qu’il avaiteu, lui, raison de refuser. Si c’est comme comptable que vous mefaites cette question, je crois qu’il n’y a rien à dire et que vousserez content de la façon dont sa besogne est faite.– Mais, demanda l’armateur, voyons, Dantès, si vous étiezcapitaine du Pharaon, garderiez-vous Danglars avec plaisir ?– Capitaine ou second, monsieur Morrel, répondit Dantès,j’aurai toujours les plus grands égards pour ceux qui posséde-ront la confiance de mes armateurs.– Allons, allons, Dantès, je vois qu’en tout point vous êtesun brave garçon. Que je ne vous retienne plus : allez, car je voisque vous êtes sur des charbons.– J’ai donc mon congé ? demanda Dantès.– Allez, vous dis-je.– Vous permettez que je prenne votre canot ?– Prenez.– Au revoir, monsieur Morrel, et mille fois merci.– Au revoir, mon cher Edmond, bonne chance ! »Le jeune marin sauta dans le canot, alla s’asseoir à la poupe,et donna l’ordre d’aborder à la Canebière45. Deux matelots sepenchèrent aussitôt sur leurs rames, et l’embarcation glissa aussi rapidement qu’il est possible de le faire, au milieu des mille barques qui obstruent l’espèce de rue étroite qui conduit,entre deux rangées de navires, de l’entrée du port au quaid’Orléans.L’armateur le suivit des yeux en souriant, jusqu’au bord, levit sauter sur les dalles du quai, et se perdre aussitôt au milieu
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25Texte 1370375380385390395de la foule bariolée qui, de cinq heures du matin à neuf heuresdu soir, encombre cette fameuse rue de la Canebière, dont lesPhocéens modernes sont si fiers, qu’ils disent avec le plus grandsérieux du monde et avec cet accent qui donne tant de caractèreà ce qu’ils disent : « Si Paris avait la Canebière, Paris serait unpetit Marseille. »En se retournant, l’armateur vit derrière lui Danglars, qui,en apparence, semblait attendre ses ordres, mais qui, en réalité,suivait comme lui le jeune marin du regard.Seulement, il y avait une grande différence dans l’expressionde ce double regard qui suivait le même homme.II. Le père et le filsLaissons Danglars, aux prises avec le génie de la haine, essayerde souffler contre son camarade quelque maligne suppositionà l’oreille de l’armateur, et suivons Dantès, qui, après avoir parcouru la Canebière dans toute sa longueur, prend la rue deNoailles, entre dans une petite maison située du côté gauchedes allées de Meillan, monte vivement les quatre étages d’unescalier obscur, et, se retenant à la rampe d’une main, compri-mant de l’autre les battements de son cœur, s’arrête devant uneporte entrebâillée, qui laisse voir jusqu’au fond d’une petite chambre.Cette chambre était celle qu’habitait le père de Dantès.La nouvelle de l’arrivée du Pharaonn’était pas encore parvenueau vieillard, qui s’occupait, monté sur une chaise, à palissaderd’une main tremblante quelques capucines mêlées de clématites,qui montaient en grimpant le long du treillage de sa fenêtre.Tout à coup il se sentit prendre à bras-le-corps, et une voixbien connue s’écria derrière lui :
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26Le Comte de Monte-Cristo400405410415420425« Mon père, mon bon père ! »Le vieillard jeta un cri et se retourna ; puis, voyant son fils,il se laissa aller dans ses bras, tout tremblant et tout pâle.« Qu’as-tu donc, père ? s’écria le jeune homme inquiet ;serais-tu malade ?– Non, non, mon cher Edmond, mon fils, mon enfant, non ; maisje ne t’attendais pas, et la joie, le saisissement de te revoir ainsi àl’improviste… ah ! mon Dieu ! il me semble que je vais mourir !– Eh bien ! remets-toi donc, père ! c’est moi, c’est bien moi !On dit toujours que la joie ne fait pas de mal, et voilà pourquoije suis entré ici sans préparation. Voyons, souris-moi, au lieude me regarder comme tu le fais, avec des yeux égarés. Je revienset nous allons être heureux.– Ah ! tant mieux, garçon ! reprit le vieillard ; mais commentallons-nous être heureux ? tu ne me quittes donc plus ? Voyons,conte-moi ton bonheur !– Que le Seigneur me pardonne, dit le jeune homme, de meréjouir d’un bonheur fait avec le deuil d’une famille ! mais Dieusait que je n’eusse pas désiré ce bonheur ; il arrive, et je n’ai pasla force de m’en affliger : le brave capitaine Leclère est mort,mon père, et il est probable que, par la protection de M. Morrel,je vais avoir sa place. Comprenez-vous, mon père ? capitaineà vingt ans ! avec cent louis d’appointements et une part dansles bénéfices ! n’est-ce pas plus que ne pouvait vraiment l’espérerun pauvre matelot comme moi.– Oui, mon fils, oui, en effet, dit le vieillard, c’est heureux.– Aussi je veux que du premier argent que je toucherai vousayez une petite maison, avec un jardin pour planter vos cléma-tites, vos capucines et vos chèvrefeuilles… Mais qu’as-tu donc,père, on dirait que tu te trouves mal ?– Patience, patience ! ce ne sera rien. »Et, les forces manquant au vieillard, il se renversa en arrière.
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27Texte 1430435440445450455« Voyons, voyons ! dit le jeune homme, un verre de vin, monpère ; cela vous ranimera ; où mettez-vous votre vin ?– Non, merci, ne cherche pas ; je n’en ai pas besoin, dit le vieillard essayant de retenir son fils.– Si fait, si fait, père, indiquez-moi l’endroit. »Et il ouvrit deux ou trois armoires.« Inutile… dit le vieillard, il n’y a plus de vin.– Comment, il n’y a plus de vin ! » dit en pâlissant à son tourDantès, regardant alternativement les joues creuses et blêmesdu vieillard et les armoires vides, « comment, il n’y a plus devin ! auriez-vous manqué d’argent, mon père ?– Je n’ai manqué de rien puisque te voilà, dit le vieillard.– Cependant », balbutia Dantès en essuyant la sueur qui coulait de son front, « cependant je vous avais laissé deux centsfrancs, il y a trois mois, en partant.– Oui, oui, Edmond, c’est vrai ; mais tu avais oublié en partantune petite dette chez le voisin Caderousse ; il me l’a rappelée, en medisant que si je ne payais pas pour toi il irait se faire payer chezM. Morrel. Alors, tu comprends, de peur que cela te fît du tort…– Eh bien ?– Eh bien ! j’ai payé, moi.– Mais, s’écria Dantès, c’était cent quarante francs que je devais à Caderousse !– Oui, balbutia le vieillard.– Et vous les avez donnés sur les deux cents francs que je vousavais laissés ? »Le vieillard fit un signe de tête.« De sorte que vous avez vécu trois mois avec soixante francs !murmura le jeune homme.– Tu sais combien il me faut peu de chose, dit le vieillard.– Oh ! mon Dieu, mon Dieu, pardonnez-moi ! », s’écriaEdmond en se jetant à genoux devant le bonhomme.
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28Le Comte de Monte-Cristo460465470475480485490– « Que fais-tu donc ?– Oh ! vous m’avez déchiré le cœur.– Bah ! te voila, dit le vieillard en souriant ; maintenant toutest oublié, car tout est bien.– Oui, me voilà, dit le jeune homme, me voilà avec un bel avenir et un peu d’argent. Tenez, père, dit-il, prenez, prenez,et envoyez chercher tout de suite quelque chose. »Et il vida sur la table ses poches, qui contenaient une douzainede pièces d’or, cinq ou six écus de cinq francs et de la menuemonnaie.Le visage du vieux Dantès s’épanouit.« À qui cela ? dit-il.– Mais, à moi !… à toi !… à nous !… Prends, achète des provisions, sois heureux, demain il y en aura d’autres.– Doucement, doucement, dit le vieillard en souriant ; avecta permission, j’userai modérément de ta bourse : on croirait,si l’on me voyait acheter trop de choses à la fois, que j’ai étéobligé d’attendre ton retour pour les acheter.– Fais comme tu voudras ; mais, avant toutes choses, prendsune servante, père ; je ne veux plus que tu restes seul. J’ai ducafé de contrebande et d’excellent tabac dans un petit coffrede la cale, tu l’auras dès demain. Mais chut ! voici quelqu’un.– C’est Caderousse qui aura appris ton arrivée, et qui vientsans doute te faire son compliment de bon retour.– Bon, encore des lèvres qui disent une chose tandis que lecœur en pense une autre, murmura Edmond ; mais, n’importe,c’est un voisin qui nous a rendu service autrefois, qu’il soit bienvenu. »En effet, au moment où Edmond achevait la phrase à voixbasse, on vit apparaître, encadrée par la porte du palier, la têtenoire et barbue de Caderousse. C’était un homme de vingt-cinqà vingt-six ans ; il tenait à sa main un morceau de drap, qu’en
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29Texte 1495500505510515520sa qualité de tailleur il s’apprêtait à changer en un reversd’habit.« Eh ! te voilà donc revenu, Edmond ? » dit-il avec un accentmarseillais des plus prononcés et avec un large sourire qui découvrait ses dents blanches comme de l’ivoire.« Comme vous voyez, voisin Caderousse, et prêt à vous êtreagréable en quelque chose que ce soit », répondit Dantès endissimulant mal sa froideur sous cette offre de service.« Merci, merci ; heureusement, je n’ai besoin de rien, et cesont même quelquefois les autres qui ont besoin de moi. (Dantèsfît un mouvement). Je ne te dis pas cela pour toi, garçon ; jet’ai prêté de l’argent, tu me l’as rendu ; cela se fait entre bonsvoisins, et nous sommes quittes.– On n’est jamais quitte envers ceux qui nous ont obligés,dit Dantès ; car lorsque l’on ne leur doit plus l’argent, on leurdoit la reconnaissance.– À quoi bon parler de cela ! Ce qui est passé est passé. Parlonsde ton heureux retour, garçon. J’étais donc allé comme cela surle port pour rassortir du drap marron, lorsque je rencontrail’ami Danglars.“Toi, à Marseille ?– Eh oui, tout de même, me répondit-il.– Je te croyais à Smyrne.– J’y pourrais être, car j’en reviens.– Et Edmond, où est-il donc, le petit ?– Mais chez son père, sans doute”, répondit Danglars ; et alors je suis venu, continua Caderousse, pour avoir le plaisirde serrer la main à un ami !– Ce bon Caderousse, dit le vieillard, il nous aime tant.– Certainement que je vous aime, et que je vous estime encore,attendu que les honnêtes gens sont rares ! Mais il paraît quetu deviens riche, garçon ? » continua le tailleur en jetant un 
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30Le Comte de Monte-Cristo52553053554054555046. Envie.regard oblique sur la poignée d’or et d’argent que Dantès avaitdéposée sur la table.Le jeune homme remarqua l’éclair de convoitise46qui illuminales yeux noirs de son voisin.« Eh ! mon Dieu ! dit-il négligemment, cet argent n’est pointà moi ; je manifestais au père la crainte qu’il n’eût manqué dequelque chose en mon absence, et pour me rassurer, il a vidésa bourse sur la table. Allons, père, continua Dantès, remettezcet argent dans votre tirelire ; à moins que le voisin Caderoussen’en ait besoin à son tour, auquel cas il est bien à son service.– Non pas, garçon, dit Caderousse, je n’ai besoin de rien, et,Dieu merci, l’état nourrit son homme. Garde ton argent, garde :on n’en a jamais de trop ; ce qui n’empêche pas que je ne te sois obligé de ton offre comme si j’en profitais.– C’était de bon cœur, dit Dantès.– Je n’en doute pas. Eh bien ! te voilà donc au mieux avecM. Morrel, câlin que tu es ?– M. Morrel a toujours eu beaucoup de bonté pour moi, répondit Dantès.– En ce cas, tu as tort de refuser son dîner.– Comment refuser son dîner ? reprit le vieux Dantès ; il t’avait donc invité à dîner ?– Oui, mon père », reprit Edmond en souriant de l’étonnementque causait à son père l’excès de l’honneur dont il était l’objet.« Et pourquoi donc as-tu refusé, fils ? demanda le vieillard.– Pour revenir plus tôt près de vous, mon père, répondit lejeune homme ; j’avais hâte de vous voir.– Cela l’aura contrarié, ce bon M. Morrel, reprit Caderousse ;et quand on vise à être capitaine, c’est un tort que de contrarierson armateur.
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31Texte 1555560565570575580585– Je lui ai expliqué la cause de mon refus, reprit Dantès, et ill’a comprise, je l’espère.– Ah ! c’est que, pour être capitaine, il faut un peu flatter sespatrons.– J’espère être capitaine sans cela, répondit Dantès.– Tant mieux, tant mieux ! cela fera plaisir à tous les anciensamis, et je sais quelqu’un là-bas, derrière la citadelle de Saint-Nicolas, qui n’en sera pas fâché.– Mercédès ? dit le vieillard.– Oui, mon père, reprit Dantès, et, avec votre permission,maintenant que je vous ai vu, maintenant que je sais que vousvous portez bien et que vous avez tout ce qu’il vous faut, je vousdemanderai la permission d’aller faire visite aux Catalans.– Va, mon enfant, dit le vieux Dantès, et que Dieu te bénissedans ta femme comme il m’a béni dans mon fils !– Sa femme ! dit Caderousse ; comme vous y allez, père Dantès !elle ne l’est pas encore, ce me semble !– Non ; mais, selon toute probabilité, répondit Edmond, ellene tardera pas à le devenir.– N’importe, n’importe, dit Caderousse, tu as bien fait de tedépêcher, garçon.– Pourquoi cela ?– Parce que la Mercédès est une belle fille, et que les bellesfilles ne manquent pas d’amoureux ; celle-là surtout, ils la suiventpar douzaine.– Vraiment », dit Edmond avec un sourire sous lequel perçaitune légère nuance d’inquiétude.« Oh ! oui, reprit Caderousse, et de beaux partis, même ; mais, tu comprends, tu vas être capitaine, on n’aura garde dete refuser, toi !– Ce qui veut dire, reprit Dantès avec un sourire qui dissi-mulait mal son inquiétude, que si je n’étais pas capitaine…
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32Le Comte de Monte-Cristo590595600605610615– Eh ! eh ! fit Caderousse.– Allons, allons, dit le jeune homme, j’ai meilleure opinionque vous des femmes en général et de Mercédès en particulier,et, j’en suis convaincu, que je sois capitaine ou non, elle me restera fidèle.– Tant mieux, tant mieux ! dit Caderousse, c’est toujours, quand on va se marier, une bonne chose que d’avoir la foi ; mais, n’importe ; crois-moi, garçon, ne perds pas de temps àaller lui annoncer ton arrivée et à lui faire part de tes espé-rances.– J’y vais », dit Edmond.Il embrassa son père, salua Caderousse d’un signe et sortit.Caderousse resta un instant encore ; puis, prenant congé duvieux Dantès, il descendit à son tour et alla rejoindre Danglars,qui l’attendait au coin de la rue Senac.« Eh bien ! dit Danglars, l’as-tu vu ?– Je le quitte, dit Caderousse.– Et t’a-t-il parlé de son espérance d’être capitaine ?– Il en parle comme s’il l’était déjà.– Patience ! dit Danglars, il se presse un peu trop, ce mesemble.– Dame ! il paraît que la chose lui est promise parM. Morrel.– De sorte qu’il est bien joyeux ?– C’est-à-dire qu’il en est insolent ; il m’a déjà fait ses offresde services comme si c’était un grand personnage ; il m’a offertde me prêter de l’argent comme s’il était un banquier.– Et vous avez refusé ?– Parfaitement ; quoique j’eusse bien pu accepter, attendu que c’est moi qui lui ai mis à la main les premières pièces blan-ches qu’il a maniées. Mais maintenant M. Dantès n’aura plusbesoin de personne, il va être capitaine.
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33Texte 162062563063564064547. Prétentieux.– Bah ! dit Danglars, il ne l’est pas encore.– Ma foi, ce serait bien fait qu’il ne le fût pas, dit Caderousse,ou sans cela il n’y aura plus moyen de lui parler.– Que si nous le voulons bien, dit Danglars, il restera ce qu’ilest, et peut-être même deviendra moins qu’il n’est.– Que dis-tu ?– Rien, je me parle à moi-même. Et il est toujours amoureuxde la belle Catalane ?– Amoureux fou. Il y est allé ; mais ou je me trompe fort, ouil aura du désagrément de ce côté-là.– Explique-toi.– À quoi bon ?– C’est plus important que tu ne crois. Tu n’aimes pas Dantès,hein ?– Je n’aime pas les arrogants47.– Eh bien, alors ! dis-moi ce que tu sais relativement à la Catalane.– Je ne sais rien de bien positif ; seulement j’ai vu des chosesqui me font croire, comme je te l’ai dit, que le futur capitaineaura du désagrément aux environs du chemin des Vieilles-Infirmeries.– Qu’as-tu vu ? allons, dis.– Eh bien, j’ai vu que toutes les fois que Mercédès vient enville, elle y vient accompagnée d’un grand gaillard de Catalanà l’œil noir, à la peau rouge, très-brun très-ardent, et qu’elleappelle moncousin.– Ah, vraiment ! et crois-tu que ce cousin lui fasse la cour ?– Je le suppose : que diable peut faire un grand garçon de vingt et un ans à une belle fille de dix-sept ?– Et tu dis que Dantès est allé aux Catalans ?
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34Le Comte de Monte-Cristo650655660665– Il est parti devant moi.– Si nous allions du même côté, nous nous arrêterions à laRéserve, et, tout en buvant un verre de vin de La Malgue, nousattendrions des nouvelles.– Et qui nous en donnera ?– Nous serons sur la route, et nous verrons sur le visage deDantès ce qui se sera passé.– Allons, dit Caderousse ; mais c’est toi qui payes ?– Certainement », répondit Danglars.Et tous deux s’acheminèrent d’un pas rapide vers l’endroitindiqué. Arrivés là, ils se firent apporter une bouteille et deuxverres.Le père Pamphile venait de voir passer Dantès il n’y avait pas dix minutes.Certains que Dantès était aux Catalans, ils s’assirent sous lefeuillage naissant des platanes et des sycomores, dans les bran-ches desquels une bande joyeuse d’oiseaux chantaient un despremiers beaux jours de printemps.Henri Meyer, frontispice, pour Le Comte de Monte-Cristo, détail, Le Pharaon, XIXe siècle.
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